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• Les prairies participent à l’alimentation des herbivores, à la qualité des produits 
animaux, au stockage du CO2, à la qualité du paysage et hébergent des insectes 
pollinisateurs. Les acteurs de ces services écosystémiques sont des plantes, 
insectes et microorganismes qui émettent des composés volatils (COV). 

• Le paysage chimique résultant contient des informations inexplorées sur le 
statut biotique des prairies et les services écosystémiques qu’elles rendent. 

• Il existe une littérature abondante où les COV sont étudiés en systèmes 
artificiels et isolés, mais jamais encore le paysage odorant n’avait été mesuré 
in situ en prairie.
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Interactions des plantes entre elles 
et avec leur milieu : les COV, composés 

organiques volatils

GC-MS

Des fibres SPME
exposées à l’air libre une 

journée, 
36 mesures :

2 périodes de 3  jours 
en juillet 

6 mises en défens  
appartenant à

2 parcelles contrastées 
du point de la diversité 

botanique et de 
l’intensité  de la 

floraison 
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Profil des teintes 
sur les deux  

parcelles

+ Des photos à la 
verticale et des analyses 
d’image pour quantifier 
les pixels des différentes 
couleurs des couverts et 

donc la diversité et 
l’intensité de la floraison

� Un paysage odorant 
complexe : 67 COV détectés

11 terpènes
13 benzéniques

24 non identifiés

� 7 composés 
significativement différents 
entre les 2 prairies

(     p<0.01;     p<0.5)

� Des corrélations
COV – insectes 

positives
ou négatives

� Un effet période très fort
(     p<0.001,     p<0.01; p<0.5) 

dû aux conditions météo.

Il est possible d’obtenir le paysage chimique d’une prairie et ce paysage semble effectivement riche en information

Il nous faut cependant augmenter la puissance analytique et la puissance statistique de la méthode pour obtenir des 
pics plus intenses et des corrélations plus nettes avec les insectes.

Ces améliorations pourraient nous donner accès à d’autres indicateurs de services écosystémiques comme la qualité 
des produits, l’activité microbienne du sol, la présence de parasites des animaux domestiques etc., ouvrant ainsi la 
voie à l’évaluation multicritère des prairies.
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Profil chromatographique moyen des composés volatils des prairies
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corrélation négative
du limonène et des Green Leaf

Volatiles avec les insectes 
pollinisateurs : indicateurs de 
plantes n’ayant pas atteint la 

floraison ?

Les terpènes
sont en faibles 
proportions

+ Piégeages d’insectes et identification (36 mesures)

Herbivore-Induced Plant 
Volatiles (HIPV) : composés émis 
lors d’agressions par les insectes 

phytophages


